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« Je m’appelle Basile, j’ai 33 ans et je me suis fait larguer. Ça commence presque comme une réunion des Alcooliques Anonymes. Les détails de la rupture proprement dite n’ont pas beaucoup d’importance. La seule chose dont je n’arrivais pas à décolérer, c’était l’échec. Le fait que moi, jeune homme grand-beau-fort-intelligent, bien sous tous rapports, avec un bon boulot, des activités personnelles intéressantes, de la culture, de la conversation, que MOI, donc, j’ai pu me planter au point de faire fuir ma nana, ça ne passait pas. Si au moins ça avait été la première, mais je semblais condamné à me faire quitter. »
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Basile Bernard s’est fait larguer avec pertes et fracas (Perte : 3 ans, Fracas : 1 an). Deux ans plus tard, et pour aider deux amies à remonter la pente, il conçoit ce réjouissant journal de bord.
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Avant-propos


Permettez-moi de vous féliciter de votre intérêt pour le présent ouvrage. Au-delà de l’édition que vous tenez entre vos mains, il suppose que vous êtes suffisamment attentif(ve) à vos états d’âme pour préférer la remise en question à la facilité du déni. Aussi, je souhaite de tout mon cœur que vous profitiez au maximum des 43 chapitres qui le composent, et j’ai une consigne de lecture surprenante à vous proposer. Traditionnellement, un volume de développement personnel suppose une certaine concentration et des conditions idéales pour l’assimiler. La logique voudrait donc que je vous recommande un environnement calme, une tasse de thé et un paysage propice à l’introspection. Je n’en ferai rien. La consigne en question ne vous sera révélée qu’à la fin de cet avant-propos, mais je dois tout d’abord vous exposer l’origine du projet « Je me suis fait larguer ».


Le hasard a voulu que deux de mes amies proches se séparent toutes les deux de leur conjoint à une semaine d’intervalle. Elles ne se connaissaient pas, et je passais beaucoup de temps au téléphone avec chacune d’elles afin de leur remonter le moral comme je pouvais. Régulièrement, après avoir raccroché, les conseils à l’emporte-pièce et les banalités de la conversation qui venait de s’achever me poussaient à compléter celle-ci par des condensés quotidiens de motivation et d’énergie sous la forme d’e-mail. Le succès de ces e-mails auprès de mes deux amies a posé la première pierre de ce livre, qui comporte trois dimensions.


La première est une dimension littéraire. Sans prétention, j’ai tenté de rendre l’histoire de ma rupture la plus passionnante possible, pour éviter que vous ne vous endormiez dessus. La seconde est une dimension analytique qui proposera une sorte de grille de lecture des diverses situations que la rupture ne manque pas de provoquer. Et enfin la troisième est l’humour, ce liant qui permettra à tout un chacun de se souvenir facilement de chaque chapitre et de passer du déni compatissant des débuts à une lucidité sans complaisance à mesure que la lecture avance. Naturellement, c’est bien l’ironie des anecdotes décrites qui vous permettront peut-être de prendre du recul sur votre propre situation, de relire votre histoire pas à pas et, je vous le souhaite, de ne pas répéter les mêmes erreurs que moi.


Ainsi donc, je vous recommande de cesser la lecture immédiatement.


Comme vous n’avez vraisemblablement aucune volonté, je vous accorde jusqu’à la fin de cet avant-propos pour ne reprendre la lecture que demain.


Les 43 chapitres ont été écrits pour être lus un par un, jour par jour. Si d’aventure vous n’aviez pas la patience d’attendre et dévoriez l’intégralité aujourd’hui, j’en serai très flatté, mais je ne saurais trop insister pour que vous relisiez les chapitres à tête reposée pendant les jours à venir. Une rupture fait passer celui ou celle qui en souffre par tous les étages de l’ascenseur émotionnel et il est très probable qu’un même chapitre aura un impact différent sur le lecteur en fonction de l’état affectif où il le trouvera. D’où l’intérêt de lire ce livre en plusieurs fois sur une période de plus d’un mois.


Permettez-moi enfin de préciser que, n’étant ni psy, ni coach, ni gourou, ces chapitres n’ont qu’une valeur de témoignage optimiste. Je ne suis sûrement pas très différent de vous. Néanmoins, à la fin de chaque chapitre, une zone « C’est bien gentil tout ça, mais concrètement ? » vous invitera à la réflexion sur votre propre situation.


Dans tous les cas, je vous souhaite une excellente lecture et j’espère sincèrement que les découvertes que vous en tirerez vous seront aussi bénéfiques qu’elles l’ont été pour moi.


Afin de profiter au maximum de l’expérience de lecture, je vous invite à vous rendre sur la page


http://www.je-me-suis-fait-larguer.fr/lecteurs-du-livre


et d’y inscrire votre e-mail et ainsi recevoir pendant les 43 prochains jours un courrier électronique contenant un chapitre du livre.




1. La rupture


« Je m’appelle Basile, j’ai 33 ans et je me suis fait larguer. »


Ça commence presque comme une réunion des Alcooliques Anonymes. Les détails de la rupture proprement dite n’ont pas beaucoup d’importance. La seule chose dont je n’arrivais pas à décolérer, c’était l’échec. Le fait que moi, jeune homme grand-beau-fort-intelligent, bien sous tous rapports, avec un bon boulot, des activités personnelles intéressantes, de la culture, de la conversation, que MOI, donc, j’ai pu me planter au point de faire fuir ma nana, ça ne passait pas. Si au moins ça avait été la première, mais je semblais condamné à me faire quitter.


J’enrageais d’autant plus que, pour avoir parcouru quelques endroits du monde particulièrement défavorisés, j’avais vu des exemples éblouissants de couples heureux dans des contextes sociaux très difficiles. Qu’un intouchable indien puisse avoir la clé de l’harmonie conjugale alors que j’étais incapable de la moindre gestion des disputes de couple était un sujet de vexation infinie, tout bardé de diplômes que j’étais. De plus, tous les efforts que j’avais investis dans cette relation, tous les compromis que j’avais acceptés, tous les trous de souris par lesquels j’étais passé se retrouvaient réduits à néant, voire ridiculisés. L’affront qui m’était fait de me voir abandonné était insupportable.


Sans le savoir, j’avais pourtant en main toutes les clés qui me permettaient de comprendre pourquoi cette situation en était arrivée là. Si j’avais écrit puis relu ce texte à l’époque, je n’aurais probablement pas remarqué que le seul pronom omniprésent dans chaque phrase était celui me représentant. Mon facétieux prof de philo de terminale m’aurait sûrement dit que, d’un point de vue littéraire, je n’avais besoin de personne, ni pour me faire larguer ni pour en souffrir, et que c’était certainement aussi admirable que pathétique.




C’est bien gentil tout ça, mais concrètement ?





Il est très probable que votre préoccupation du moment soit de mettre un terme à votre souffrance actuelle. Comprendre l’origine de la douleur en est le premier pas. La plus difficile des choses que j’ai eu à admettre, c’est que ma douleur venait de ma blessure narcissique.




	Le premier réflexe est souvent de croire que la personne qui vous quitte le fait pour vous nuire ou vous blesser. Qu’en pensez-vous ?


	Est-il si inconcevable que votre rupture ne soit finalement pas contre vous ?


	Est-il si inimaginable que votre souffrance provienne en réalité de votre orgueil malmené ?







2. Hollywood vous veut du mal


Le rouleau compresseur du couple, c’est la routine. En 2010, le rouleau compresseur avait un nom : les séries. Comme à l’époque de Sue Ellen et John Ross, on mettait plus de temps à savoir qui était la mère des enfants de Ted Mosby qu’Olive et Tom à traverser un terrain de foot, c’est dire !


Une fois seul, mon emploi du temps s’était considérablement allégé et j’avais donc tout mon temps pour... regarder des films à l’eau de rose. Curieusement, n’étant pas particulièrement client de ce genre de bluettes, je prenais un plaisir suspect à visionner en solo les films que je me serais fait prier à regarder avec mon ex. Allez comprendre... Toujours est-il qu’à force d’en regarder, l’arme secrète d’Hollywood pour ce genre de production m’est apparue de plus en plus clairement : la dramatisation.


Vous vous souvenez forcément d’au moins un film qui comporte à peu de chose près la scène suivante :


Extérieur jour, dans Central Park. Un couple se dispute plus violemment qu’à son habitude et finit par l’irréversible :


Lui : Fine !


Elle : Fine1 !


S’ensuit une discussion la gorge serrée où chacun admet ses erreurs, puis le spectre de la rupture inéluctable entre en scène. Les deux amants n’ont d’autre choix que de s’éloigner chacun de leur côté.


C’est alors que la dramatisation prend les commandes, et le garçon se retourne au moment où des violons s’envolent. Il regarde sa compagne partir, réprime un sanglot, baisse la tête, vaincu, et reprend son chemin. Oh ! Surprise ! Ladite compagne se retourne à son tour, les yeux pleins de larmes, lève la main pendant que sa tête bascule en arrière, tente d’appeler son prince, mais n’y parvient pas et repart, résignée, le visage embué et la tête dans les mains.


En fonction des résultats de la projection-test, le film peut s’arrêter là. Ou bien nous montrer, après une compression temporelle destinée à nous expliquer que les deux amants souffrent chacun de leur côté pendant deux ans, qu’ils se retrouvent toujours aussi amoureux l’un de l’autre, voire plus, parce que bon, l’amour est toujours vainqueur, quoi. Bien entendu, la dramatisation essaye de nous convaincre que ce couple est fait pour l’être, qu’il faut franchir les dures étapes de la vie, etc. Douteux, mais soit. Ce qui est plus grave, c’est de nous suggérer que ça se joue à trois fois rien, à quelques secondes, à savoir celles qui séparent les moments où chaque amant se retourne.


À ce moment-là, moi, fébrile spectateur pleurnichant n’ayant pour tout réconfort que mon pot de glace au chocolat, je ne pouvais m’empêcher de comparer mon infortune à celle des personnages incarnés par Brad Pitt, George Clooney, Ryan Gosling, etc. Je refaisais le film récent de ma rupture en imaginant tous ces micromoments où tout aurait pu changer.


Évidemment, la réalité est beaucoup plus simple. Mon couple était à la dérive depuis plus d’un an. La dramatisation a ceci de particulier qu’elle vous culpabilise énormément en vous suggérant que la moindre petite erreur d’appréciation peut conduire à des résultats aussi différents que ensemble/pas ensemble. Le battement d’aile du papillon, en somme. En fait, la rupture proprement dite n’a finalement été, comme souvent, que la partie émergée d’un iceberg en formation. Lors d’une rupture, l’un des deux apprend quelque chose que l’autre sait depuis longtemps, et qui n’est plus négociable.


Devinez quelle était ma place ?




C’est bien gentil tout ça, mais concrètement ?





Une rupture difficile conclut une relation importante. Importante pour celui qui en souffre, à tout le moins. Et l’on ne quitte généralement pas les gens sur un coup de tête. Aussi amer que le raisonnement puisse paraître, il est probable que votre conjoint(e) vous ait quitté(e) longtemps après avoir perdu ses sentiments à votre égard.




	Finalement, serait-il si grave et vexant que votre rupture ait couvé depuis longtemps ?


	N’est-ce pas déculpabilisant de se dire que c’était en réalité fini depuis belle lurette ?





 


1. J’ai tout de même le bon goût de regarder les bluettes américaines en VO.




3. Récupérer son ex en 30 jours


J’ai un peu honte d’avouer ce qui suit.


Quinze jours après m’être fait larguer, j’ai acheté un e-book baptisé Récupérer son ex en 30 jours.


Incapable du moindre effort au boulot, je passais mon temps à graviter autour de sites plus ou moins vaseux qui traitaient tous de la séduction, de la rupture, de la conquête, de la reconquête, de la re-rupture, etc. J’étais tellement démuni et à cent lieues de comprendre ce qui s’était passé que j’étais prêt à tout. Ce jour-là, je pense que j’aurais pu commander un « retour de l’être aimé en 48 heures chrono » au professeur Sidiki. Ou carrément accepter la proposition de Foufana Boutboul, cette riche héritière congolaise qui avait 8,4 millions de dollars qui traînaient dans un tiroir et qui voulait m’en faire cadeau.


Le destin – dans sa modération, je dois bien le reconnaître – choisit de me faire tomber sur un site me proposant une méthode éprouvée pour récupérer mon ex. Ainsi donc, j’entrepris de me conformer aux commandements de cette édition et ce faisant de modeler un nouveau moi. Je ne détaillerai pas les étapes que proposait cette méthode car je crois aujourd’hui que le mouvement était plus important que sa direction.


Jusque-là, je ressemblais à un enfant pleurant dans sa flaque d’urine. À ceci près que j’étais un enfant avec des poils. Et si un enfant peut dans cette situation inspirer une pitié secourable, un adulte pleurant dans une flaque d’urine n’inspire rien d’autre que le mépris et le dégoût.


La volonté ridicule que j’avais de récupérer mon ex avait tout de même un avantage, celui de me sortir de ma torpeur et de me faire reprendre en main mon existence. Comme dirait Woody Allen : « 80 % de la réussite est dans le premier pas1. »
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